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1.

En entrant dans Oodnaminaby, la ville où elle allait passer les douze prochains mois de sa vie, Honey ralentit l’allure de sa voiture rose vif décorée de marguerites. Quelle chance que ses amis Peter et Annabelle lui aient procuré ce poste de remplaçante du Dr Lorelai Rainbow, partie en congé maternité !

Oodnaminaby… Cette ville l’attirait. Elle en avait connu plusieurs ces dernières années, espérant toujours découvrir l’endroit où elle aurait envie de s’installer.

— Bonjour ! déclara-t-elle tout haut en se redressant. Je suis le Dr Huntington-Smythe et j’habite Oodnaminaby !

Elle secoua la tête en souriant de sa folie.

— Un jour, Honey, tu trouveras le lieu qui te convient.

Elle allait travailler avec le frère aîné de Peter, que celui-ci estimait beaucoup, car il avait pris très jeune la responsabilité de sa famille et du cabinet médical à la mort de leurs parents. L’entrevue d’embauche s’était déroulée au cours de plusieurs échanges téléphoniques avec le Dr Rainbow, et le contact s’était aussitôt établi entre elles.

— J’ai dit à Edward de ne pas s’inquiéter, lui avait confié cette dernière deux jours plus tôt, parce que j’avais découvert la remplaçante idéale.

— C’est de moi que tu parles ?

Le rire de Lorelai avait résonné à l’autre bout de la ligne.

— Je suis impatiente de te rencontrer. Au fait, merci pour l’infusion que tu m’as envoyée, elle m’a vraiment fait du bien à l’estomac.

— J’en suis ravie. Je serai bientôt là pour prendre ta place, je sais qu’on se fatigue vite quand on est enceinte.

Lorelai avait ri de nouveau avant de prendre congé. Honey sourit à ce souvenir et sentit son espoir grandir : et si Oodnaminaby était vraiment la ville de ses rêves ? Elle avait aussi très envie de faire la connaissance d’Edward, que tout le monde estimait beaucoup.

Elle jeta un coup d’œil au papier posé sur le siège passager.

— Edward Goldmark, lut-elle à haute voix. Cabinet médical de Lampe Street, Oodnaminaby.

Elle leva la tête pour regarder les noms des rues. Pas trace de clinique, et les maisons n’avaient pas de numéro. Lorsqu’elle aperçut un panneau à demi effacé par les intempéries qui indiquait « Commerces », elle s’engagea dans le parking. Une rangée de boutiques était abritée sous des arcades en brique ; juste en face d’elle, sur une vitrine très propre, était écrit en grosses lettres noires « Cabinet médical ». Elle arrêta le moteur.

En descendant de la voiture, piquée par l’air vif de ce début mars, elle ne put retenir un sourire.

— J’y suis !

Emplie d’énergie et d’excitation, elle se dirigea vers le perron d’un pas ferme. Inutile de s’emballer, pourtant… Les deux villes précédentes avaient également paru pleines de promesses, mais s’étaient à la longue révélées décevantes.

Ayant été élevée dans ce que l’on appelait une « communauté hippie », qu’elle avait quittée à dix-huit ans, elle avait du mal à trouver sa place dans le monde.

Elle inspira profondément, et les frais effluves de la végétation luxuriante parvinrent jusqu’à elle.

— Merveilleux !

Aucun signe de vie à cette heure matinale… Elle admira le panorama qui faisait face aux arcades : des montagnes, des collines verdoyantes et un lac à l’eau claire comme du cristal. C’était splendide.

Les bras tendus, le visage levé vers le soleil, elle se mit à tournoyer et sa longue jupe violette s’ouvrit telle une corolle.

— Cet endroit est… magique ! prononça-t-elle en détachant les mots, sans cesser de tourbillonner.

— Puis-je vous aider ?

La voix grave venait de derrière elle. Elle s’immobilisa si vite qu’une mèche rose de ses cheveux multicolores lui retomba sur les yeux. Le nez froncé, un peu désorientée, elle s’aperçut qu’elle ne regardait pas dans la bonne direction, effectua un demi-tour et se trouva face à un homme à l’expression sévère, en pantalon bleu marine et polo assorti, campé devant la porte de la clinique.

— Oh ! bonjour !

— Pouvez-vous m’expliquer ce que vous faites ?

Le sourire de Honey s’élargit. Allait-elle tenter de lui faire comprendre la sensation que cette vue magnifique avait provoquée en elle ? Sachant par expérience que la plupart des gens ne saisissaient pas toujours le lien profond qui l’unissait à la nature, elle s’en abstint.

— Je tourne, dit-elle sans cesser de sourire en relevant ses lunettes de soleil sur sa tête.

Le grand brun séduisant gardait les bras croisés sur la poitrine, comme pour se protéger.

— Ce paysage est extraordinaire ! s’exclama-t-elle en ouvrant les bras. Et l’air de la montagne qui pénètre en vous vous insuffle une telle énergie, vous ne trouvez pas ? C’est fantastique !

— Hmm… Que puis-je faire pour vous ?

Elle perçut une impatience grandissante dans son ton.

— Par exemple, m’expliquer comment on arrive à travailler face à ce panorama époustouflant.

Elle lui tendit la main.

— Je suis Honey.

Il lui jeta un long regard incrédule.

— C’est vrai ?

— J’en suis absolument certaine, oui. Et vous devez être Edward, car votre ressemblance avec Peter est vraiment frappante. Bart est son jumeau, mais vous pourriez l’être aussi.

Edward hocha la tête. Ce n’était pas la première fois qu’il s’entendait dire cela. Il fit un pas en avant pour répondre à son salut en dissimulant l’envie qu’il avait de lui demander de retourner au bal masqué d’où elle venait, attifée de la sorte. Un médecin, elle ? Son frère lui avait fait une blague, sans doute !

Pourtant, lorsque sa main toucha la sienne, il ne put s’empêcher de ressentir un doux frisson, totalement inattendu. Il fronça les sourcils et croisa de nouveau les bras, l’observant toujours, ébahi : elle était vêtue d’un haut orange sans manches boutonné sur le devant, d’une longue jupe violette fluide qui lui arrivait aux chevilles, et chaussée de sandales plates à lanières de cuir. Ses cheveux blonds étaient parsemés de mèches teintes de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Ses yeux… Ebloui par le soleil, il pencha la tête en arrière avant de décider qu’ils étaient d’un bleu profond tirant sur le violet.

Quand Lorelai lui avait annoncé qu’elle prendrait un an de congé de maternité, il s’était senti très heureux pour elle, et bien qu’elle ait prévu de l’épauler de temps à autre, il avait compris qu’il devait se mettre en quête d’un remplaçant ; cependant, il n’avait pas eu à le faire, car son associée l’avait devancé…

« Ton frère Peter a une amie médecin qui est libre toute l’année prochaine. Son CV est assez impressionnant. Je lui ai parlé plusieurs fois au téléphone, elle a vraiment l’air épatante. Elle s’appelle Honey, et je m’entends déjà à merveille avec elle. Je me suis occupée de la paperasse, son contrat est prêt. Ne t’inquiète pas, tu peux avoir confiance. »

Il avait laissé faire les choses, connaissant Lorelai depuis si longtemps qu’elle faisait presque partie de la famille et ne doutant pas que Peter possède un jugement sûr. Mais à présent, il se perdait en conjectures : comment avaient-ils pu se tromper tous les deux à ce point ?

Cette femme n’avait pas du tout sa place dans le cabinet médical hérité de ses parents. Depuis trente ans, les patients avaient leurs repères, et ils ne désiraient aucun changement.

— Bien… Puisqu’il est à peine 18 heures, voudriez-vous me montrer la ville ?

***

Honey jeta un regard au petit centre commercial tout en se frottant la main droite pour tenter de faire disparaître le frisson qu’elle avait ressenti au contact de celle d’Edward. Si elle cherchait l’endroit idéal pour s’installer, elle ne tenait pas du tout, en revanche, à s’engager dans une quelconque aventure…

— Ou alors, il n’y a rien de plus ?

Elle désigna la vitrine de l’épicerie-bazar où était exposé un invraisemblable bric-à-brac, la boutique de plats à emporter, le bureau de poste et un magasin de location de skis et de matériel de pêche.

— Euh… Oui, c’est à peu près ça : nous sommes au centre-ville.

Il était toujours renfrogné, car cette femme excentrique et vibrante ne lui inspirait aucune confiance. Alors qu’elle s’éloignait de quelques pas, il la regarda marcher, glisser plutôt, fasciné par le balancement de ses hanches et celui de sa jupe qui battait sur ses chevilles.

— Ne prenez pas cet air désolé, Edward, j’aime beaucoup les petites villes. Ce sont des communautés unies, où l’on est sûr de pouvoir bavarder avec son voisin par-dessus la clôture.

Elle s’avança vers le cabinet médical.

— Oh ! vous avez une plaque de cuivre ! s’exclama-t-elle en frôlant de la main les deux noms et les diplômes gravés. J’adore ça, mais comme je bouge sans cesse, je n’ai jamais eu l’occasion d’en avoir une à moi…

Avec un soupir de regret, elle passa de nouveau les doigts sur le métal luisant.

— Un jour…, murmura-t-elle.

— Pourquoi n’êtes-vous jamais restée longtemps au même endroit ?

Il se demanda aussitôt pourquoi il s’en inquiétait : elle était peut-être nomade, mais il ferait en sorte qu’elle tienne en place au moins un an.

Elle haussa les épaules.

— Je suppose que je n’ai pas trouvé de lieu qui me convienne. Cette ville est vraiment splendide.

Bizarre… Elle tentait de détourner la conversation, songea-t-il. Cette fois, il l’observa avec intérêt.

— Idéale pour la vie de famille. Si paisible, aussi, avec ses grands espaces et son air pur… Oui, je pourrais élever mes enfants ici.

— Vous avez des enfants ?

Décidément, Lorelai avait dû perdre la tête !

— Non, je parlais de l’avenir…

Elle fit un vague signe de la main.

— Ne faites pas attention. Je suis une rêveuse.

Elle contempla encore une fois le panorama avant de lui faire de nouveau face.

— Vous avez grandi à Oodnaminaby, n’est-ce pas ?

Bien que pris de court par la question, il se surprit à répondre sans hésiter.

— Mes parents sont venus de Canberra quand j’avais trois ans, juste avant que maman ne mette au monde Peter et Bart.

— Oh ! quelle chance !

Il sentit sa gorge se nouer en entendant son rire cristallin en totale harmonie avec le matin clair et le chant des oiseaux. Hélas, en se tournant pour admirer à son tour le paysage, il réprima un hoquet de surprise.

— Votre voiture est un peu… voyante, non ? dit-il en clignant des yeux.

Elle sourit.

— Je le reconnais, mais, outre la valeur sentimentale que je lui accorde, elle roule à la perfection. Hubert l’a entièrement repeinte avant mon départ.

— Qui est Hubert ? Votre carrossier ?

— Mon grand-père, un passionné de voitures de collection.

Elle regarda son véhicule avec amour.

— Un cadeau d’anniversaire, qu’il a restauré pour moi.

Ils devaient tous être un peu fous dans cette famille, songea Edward.

— C’est donc lui qui a choisi la décoration ?

Il se retourna et ne put détacher le regard de ses lèvres charnues ouvertes sur un sourire.

— Pas tout à fait… Il connaît mes goûts et il sait que j’adore les marguerites. A son avis, je devrais cesser d’essayer de m’adapter à ce monde, puisque je n’en fais pas partie.

Elle soupira et croisa les mains sur sa poitrine. Edward se sentit curieusement ému à la vue de cette femme aux longs cheveux multicolores flottant sur les épaules, debout dans le soleil matinal… Ses yeux étincelaient de bonheur, et sa bouche souriante était parfaitement sculptée dans son visage exempt de tout maquillage ; il dut s’avouer qu’elle était d’une extrême beauté.

— Quel âge avez-vous ? A peu près le même que mon frère cadet, à mon avis.

— Ah ? C’est-à-dire ?

— Il vient d’avoir dix-sept ans.

— Euh… Vous vous trompez, je suis beaucoup plus jeune que lui !

Elle désigna la porte du cabinet médical.

— Et si nous entrions ? Vous pourriez me faire visiter les lieux pendant que je vous poserais mille questions ; ainsi, quand les patients arriveront, je serai dans mon élément. D’accord ?

Il paraissait incapable de bouger, toujours planté sur le seuil, comme s’il y avait pris racine. Il était immense, et elle aimait les hommes grands.

— Si toutefois vous préférez que j’improvise, peu importe, je suis flexible.

Devant son expression taquine, il sentit avec surprise son corps s’émouvoir.

— Flexible…

Troublé, il ferma un instant les yeux pour ne plus la voir. Il lui semblait avoir été soudain aspiré dans une autre dimension où tout était confus et irréel.

— Un problème ?

Il se redressa et plongea son regard dans le sien, s’efforçant d’oublier son parfum envoûtant, un mélange de cannelle et de fleurs, avec juste un soupçon de quelque chose de sensuel et d’attirant.

— En effet ; puisque, selon vous, vous êtes plus jeune que mon frère, comment pouvez-vous être un médecin qualifié ?

Honey réprima un soupir. Ainsi, il l’avait cataloguée. Sa voiture, son allure et la couleur de ses cheveux… Eh bien, elle pouvait s’amuser un peu à ses dépens.

— Je n’en ai pas l’air ?

Elle se mit à tourbillonner en sifflant entre ses dents.

De nouveau, il fut surpris par son attitude provocante. Sans nul doute, cette séductrice ferait des ravages parmi les célibataires et les veufs de Oodnaminaby. Décidément, mieux valait qu’elle ne reste pas ici !

— Pour être franc, non. On dirait que vous arrivez tout droit d’une fête gitane dans un véhicule de cirque.

Son expression se fit faussement épouvantée.

— Vous n’allez pas me dénoncer, tout de même ?

Il fit la moue.

— Pas étonnant que vous vous entendiez bien avec Peter, vous avez tous les deux le même sens de l’humour.

Pour tenter de se calmer, il prit une profonde inspiration.

— Et d’ailleurs, pourquoi êtes-vous déjà là ? Je ne vous attendais que dans un bon moment. Toutes les autres villes du comté sont à au moins une heure et demie de route d’ici. D’où venez-vous ?

— De Canberra, où j’ai dormi chez des amis. Je suis partie à 4 heures parce que j’adore voir le soleil se lever. Les couleurs…

Elle tendit les mains et secoua les doigts telle une magicienne ; ses bagues étincelèrent dans la lumière du matin.

— Les ombres grises qui deviennent peu à peu vertes, bleues, roses et orange… C’est un spectacle à couper le souffle.

Elle laissa retomber ses bras en soupirant.

— Je n’ai pas été déçue.

Indécis, il cligna des yeux. S’il la renvoyait, qu’en penseraient Peter et Lorelai ? Mais où avaient-ils donc la tête, ces deux-là ?

— Je vous ai demandé votre âge.

— Ah oui, pardon ! Dans ce décor, on perd vite le fil. Nous avons fêté mes sept ans un quart la semaine dernière, et j’en suis fière. Ce n’était pas mon véritable anniversaire, mais on s’est bien amusés quand même.

— Qu’est-ce que vous racontez ?

Vraiment, songea-t-il, elle était un peu dérangée… Mais tout à coup, la lumière jaillit.

— Vous êtes née un 29 février ?

Elle répondit par un large sourire.

— Là, vous voyez ! Je savais que j’avais une raison de vous apprécier, Edward. Vous avez l’esprit vif. D’habitude, les gens mettent plus de temps à comprendre.

— Mais vous ne me connaissez même pas !

— Détrompez-vous. Je suis l’amie d’Annabelle et Peter depuis des années, et j’ai rencontré Bartholomew ; tous vous respectent et ne cessent de chanter vos louanges, ainsi que Lorelai. En outre, je suis au courant de ce que vous avez fait.

Elle ne plaisantait plus, à présent, et cette nouvelle facette de sa personnalité l’intrigua.

— Vous retrouver à vingt-trois ans responsable de vos quatre jeunes frères, réussir à envoyer Bart et maintenant Benedict à la fac de médecine, prendre en charge le cabinet médical qui était le rêve de vos parents, tout cela en faisant votre deuil…

Ses yeux brillaient d’admiration et ses paroles étaient chargées d’émotion.

— Vous êtes très estimable, Edward Goldmark.

— On m’a beaucoup soutenu ! protesta-t-il.

Elle se comportait comme si elle se trouvait devant un personnage extrêmement important. Pourtant, il n’avait rien d’un saint !

— Je sais. Lorelai m’a raconté que son père avait été très présent pour vous conseiller et vous épauler, mais c’est quand même vous qui vous êtes sacrifié, preuve que vous êtes un homme d’honneur.

Il croisa de nouveau les bras comme pour dresser une barrière entre elle et lui. Bien entendu, il avait fait passer ses frères, le personnel du cabinet et les membres de la communauté avant son intérêt personnel, mais cela lui avait paru aller de soi et il ne s’était jamais plaint à personne de l’injustice qu’il ressentait pourtant souvent. Ce qui l’étonnait, c’était que cette jeune femme soit assez fine pour l’avoir perçue.

— Bref, je vous trouve admirable et je suis à la fois ravie et honorée de travailler avec vous ces douze prochains mois.

Un sourire éblouissant éclairait ses traits adorables, et encore une fois il fut fasciné.

Il avait été sur le point de lui dire qu’elle ne ferait pas l’affaire, même si Lorelai l’avait déjà embauchée. Qu’il pourrait se débrouiller seul le temps de dénicher un autre remplaçant.

Mais elle avait parlé d’honneur, un concept essentiel pour lui…

Or, Lorelai lui avait établi un contrat en bonne et due forme, et d’autre part, il se voyait mal annoncer à son frère qu’il ne la jugeait pas capable de remplacer son associée. De plus, s’il était sincère avec lui-même, il devait s’avouer qu’il avait vraiment besoin de son aide.

Ce n’était d’ailleurs pas son genre d’agir sur une impulsion ; en principe, il ne prenait que des décisions mûrement réfléchies.

— Parfait. Je vous demanderai de respecter quelques règles pendant vos heures de travail, énonça-t-il d’une voix sèche.

— Bien entendu. Les petites communautés sont souvent assez conformistes, et ce n’est pas toujours une mauvaise chose.

Elle se pencha en avant et plongea le regard dans ses yeux bruns.

— Pourtant, de temps à autre, ça peut être intéressant de bouleverser un peu les habitudes, vous ne croyez pas ?

Pourquoi avait-il l’impression qu’elle parlait des siennes plutôt que de celles des patients ?

Il fit non de l’index.

— Hors de question. Il n’y aura aucun bouleversement, d’aucune sorte.

Et surtout pas chez lui. Il savait que ses frères pensaient qu’il était un peu trop installé dans sa routine, mais c’était ainsi. Rien ne changerait cette façon d’être, encore moins une femme belle et excentrique qui faisait irruption dans son monde bien ordonné.

— Ce cabinet médical fonctionnait déjà parfaitement avant que vous ne soyez née. Mes parents l’ont fondé dans l’espoir que cette affaire de famille se perpétuerait pour apporter aide et soutien aux gens qui vivent dans ce coin isolé ; et comme je désire que leurs critères soient maintenus, aucune modification ne sera tolérée. Entendu ?

— Pas de problème. Cent pour cent d’accord avec vous.

Quand elle hocha la tête, il vit ses cheveux briller dans le soleil.

Elle s’approcha de lui. Elle avait perçu l’hésitation dans ses yeux et senti qu’il était sur le point de la congédier. Impossible : Oodnaminaby l’attirait plus que tout autre endroit qu’elle avait connu, et elle voulait rester pour découvrir si c’était vraiment celui de ses rêves, l’endroit où elle trouverait non seulement la paix de l’esprit, mais celle du cœur. « Tu la reconnaîtras quand tu l’éprouveras, avait dit son grand-père. Mais quand tu l’auras trouvée, Honey chérie, tu ne voudras plus la perdre. »

— Alors nous sommes d’accord, conclut Edward.

Lorsqu’elle fit un pas de plus vers lui, il respira son parfum entêtant et sentit ses sens s’émouvoir. Puis elle se pencha légèrement en avant.

— Soigner les patients figure en tête sur la liste de mes priorités, et si je comprends bien, sur la vôtre également. Ravie de voir que nous nous accordons là-dessus, Edward, même si nos points de vue divergent par ailleurs.

Il déglutit. Comment pouvait-elle à la fois le mettre aussi mal à l’aise et le rendre aussi conscient de sa présence ?

Quand le regard de la jeune femme descendit pour le jauger de la tête aux pieds, il sentit sa gorge se serrer. Elle était très attirante et visiblement, elle savait se servir de cet atout.

— J’aime les hommes d’honneur, déclara-t-elle en le regardant droit dans les yeux.

Incapable de dissimuler plus longtemps son trouble, il s’éloigna de quelques pas et décroisa les bras. Elle serait sa collègue pendant un an, il fallait qu’il se fasse une raison. Puisqu’elle semblait décidée à passer l’année ici coûte que coûte, il ne lui restait plus qu’à maintenir entre eux une distance respectable, toute professionnelle.

— Venez, je vous fais visiter.

Il fut soulagé d’avoir pu prononcer cette phrase d’une voix calme.

— Edward, enfin ! s’écria-t-elle avec un clin d’œil en mettant sa main dans la sienne. J’ai cru que vous n’alliez jamais me le proposer.

Troublé, il la laissa le guider dans son propre cabinet, avec l’impression d’être privé de tout équilibre. Pour la première fois depuis la mort de ses parents, il se sentait totalement perdu.






2.

— Non, je vous assure, c’est de bon cœur, dit Honey en escortant Mme Etherington vers la réception. Emportez-le, je le fais moi-même et je déniche toujours des bocaux vides.

La vieille dame, les yeux pleins d’espoir, tenait un petit pot de pommade.

— Vous me garantissez que c’est efficace contre l’ar-thrite ? J’ai tout tenté, rien ne me soulage.

— En principe, oui, mais si après le troisième jour d’application cela n’a pas fait effet, revenez, nous essaierons l’acupuncture. Le plus important, c’est de trouver ce qui fonctionne pour vous.

— Je ne sais comment vous remercier, Honey.

— Pas de quoi. Passez une bonne fin de journée, madame Etherington.

— Merci encore. Je comprends que d’autres patients vous attendent, je ne veux pas vous retenir.

La vieille dame s’éloigna en souriant et s’arrêta dans la salle d’attente pour bavarder avec des amis, sans doute pour leur parler du nouveau médecin…

Edward, qui escortait le vieux M. Winton jusqu’à la salle de consultation, surprit cet échange. Il y avait des années qu’il n’avait pas vu sourire Mme Etherington ! Il jeta un coup d’œil aux visages ravis de ses interlocuteurs : tous regardaient la remplaçante comme un cadeau qu’ils seraient impatients de déballer.

Il fronça les sourcils : pouvait-il tolérer qu’elle donne aux patients des remèdes faits maison ? Que contenait cette pommade ? Et si quelque chose tournait mal ? Sa responsabilité serait engagée, et Mme Etherington n’était pas commode. Pas question. Dès la fin de la matinée, il mettrait les choses au point.

Apparemment inconsciente de l’intérêt qu’elle suscitait, Honey, après avoir adressé une plaisanterie à Ginny, la réceptionniste, ouvrit un dossier et alla chercher son patient suivant.

M. de Mingo, un vieillard qui se déplaçait d’habitude à la vitesse d’un escargot, la suivit d’un pas décidé. La porte se referma derrière eux, et Edward serra les dents en entendant des rires éclater dans la salle de consultation de sa nouvelle collègue.
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